
[image: image1]



[image: image2]



[image: image3]
Albin Michel Jeunesse

Fabienne Blanchut

Ariane Delrieu 

Le bal 

des sorciers





[image: image4]
Aux femmes inspirantes et audacieuses de ma lignée maternelle : 

mon arrière-grand-mère Hermine, mon arrière-grand-tante Erna, 

ma grand-mère Élia, ma mère Élisabeth, ma tante Sylvie, 

ma sœur Ève et ma nièce Rose. 

F. B.

À mes deux jolies sorcières… 

Coraline, cette collection t’accompagnera 

dans tes premiers pas de grande lectrice, j’en suis sûre…

Et ma mini-Cerise, c’est ta jolie couette 

qui m’a inspiré celle de Péri

!

A. D.
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Chapitre 1

Chapitre 1

La colère de Péri 

–

Non, non et non

! 

–

Péri, nom d’un crotale

!

–

Si c’est comme ça… je n’irai pas

!

La voix fâchée d’Énora Appfelstruddel 

fait maintenant trembler les murs 

du manoir.

–Tu as des obligations, que tu le veuilles 

ou non

!
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1. Formé de «

matou

» et «

Salem

» (ville des États-Unis qui a

abrité un grand procès de sorcières en 1692)

: jeu de mots avec 

Mathusalem, personnage biblique qui aurait vécu pendant 969 ans.

Une porte claque, et la fillette 

aux longs cheveux blancs passe 

en courant le long de la galerie 

de portraits où, depuis leurs cadres, 

ses ancêtres les plus illustres la suivent 

d’un regard curieux. Elle débaroule 

les escaliers et manque de trébucher 

sur le vieux chat à moitié endormi.

–

Matou-Salem

1

, toujours dans 

nos pattes, grommelle Péri 

en l’enjambant, avant de décider 

de se laisser glisser sur la rambarde.

–

Péri

! hurle Énora. Je suis ta mère, 

ne t’en va pas quand je te parle

!

Mais la fillette, qui vient d’atterrir 

sur ses deux pieds, ne lève même pas 

la tête en direction de la balustrade. 
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Elle se dirige vers l’entrée du manoir, 

mais change d’avis

: la porte en est 

si lourde et si haute qu’il est impossible 

de réussir une sortie fracassante sans 

avoir des siècles et des siècles 

de pratiques magiques derrière soi. 

La jeune sorcière tourne les talons 

et passe par la porte de la cuisine 

qu’elle laisse grande ouverte. Le soleil, 

qui entre aussitôt, risque d’agacer Énora 

encore bien plus qu’une porte qui claque.

–

Elle n’avait qu’à pas m’énerver

! 

ronchonne Péri en pénétrant dans le jardin, 

joyau de Mamygale, sa grand-mère.

Justement, en parlant de sa grand-mère, 

la voici

! Penchée au-dessus de ses pousses 

de belladone, Ajosta, Suprême horrifique

de Sale-Frousse et reine proclamée 

des potions magiques, ses onze doigts 
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de pied bien ancrés dans la terre 

et sa chevelure noire luisant au soleil, 

est en train de choisir soigneusement 
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